Johanna Preston

FR 326 K

Ode X (p. 80-81) par Ronsard

Analyse

À qui?  À Cassandre Salviati, le premier amour de Ronsard

Répétition:  rochers, antres, ondes, bois, vieill(e/esse/ard/ir), jeun(e/esse), an(s), (re)nouvelle, le corps, (ne) retourne(r), âg(e/és), [ainsi, vous, vos, je, plein d’un…, aux…, bien que…, avoir]

(Pour former une phrase avec ces mots importants:

Ainsi que mon corps âgera, je ne pourra retourner à la jeunesse, bien que les bois ne deviendront pas vieux (parce qu’ils renouvelleront).

Sentiments:  la langueur, une réflection pensive

Ton:  Bien que Ronsard soit heureux d’être humain et ne pas rocher (pour pouvoir aimer Cassandre), le ton du poème est néanmoins triste parce qu’il doit devenir vieux un jour—personne ne pourra “défendre” son corps de la mort

Thèmes:  la fuit de jeunesse, son regret de devoir âger, sa connection avec la nature de Vendômois

Images:  la nature et la mer (des vieux rochers, des antres, des ondes, des bois en hiver et après avec des “nouvelles perruques”), le mouvement éternel des flots

Symbolisme:  Quand Ronsard écrit “l’âge emplumé, il réfère au “Temps” de la mythologie

Oppositions/Comparaisons:  

Bien que les rochers ne guère changent pendant trois mille ans, il âge rapidement;

Sa jeunesse maintenant vs. la vieillesse des rochers;

Le dur des rochers qui ne peuvent pas mourir contre sa douceur qui fait possible son amour de Cassandre et expose sa mortalité;

Ses pensées vagabondes quand il est loin de Vendômois vs. ses sentiments de frailté, d’amour, et de mort quand il retourne aux bois de Vendômois et pense de Cassandre;

L’impression qu’il vive et qu’il âge comme humain seulement quand il est en Vendômois—il y a une comparaison d’un manque de vie quand il est en dehors de Vendômois et quand il ira “Au lieu d’òu plus on ne retourne”;  cependant, il y a aussi une opposition entre ses deux endroits—il peut retourner toujours en Vendômois (ainsi que le bois regagne sa “perruque” chaque printemps) mais il ne pourra jamais retourner de son séjour au ciel (ainsi qu’il dit qu’il n’est pas offert derechef);

Ronsard parle des bois au printemps et un peu plus tard il y a un sens de printemps—il écrit, “le mur qui froidement vous environne”—ce n’est que le mur qui couvert des personnes avec un froid; le printemps le fait aussi

Structure:

aabccb ddeffe gghiih jjkllk mmnoon ppqrrq

Chaque des trente-six vers est octosyllabique.

Note:  (Ce n’est pas probable remarquable que la plupart des rimes sont masculines et que presque tous les rimes qui sont féminines se trouvent à la première moitié du poème).

